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Armée Retrait des troupes françaises
d’Afghanistan

«Undésengagement
réussimais coûteux»

Lure. Dans le cadre de ses
missions parlementaires, le
député de la Haute­Saône
Jean­Michel Villaumé (PS)
s’est rendu, début décembre,
accompagné de deux de ses
collègues, Philippe Meunier
et Philippe Nauche, en
Afghanistan. Un voyage
afghan dans le cadre de la
mission d’information relati­
ve au retrait des troupes fran­
çaises, après une présence de
plus de dix ans. « Un périple
hautement sécurisé, loin
d’être touristique », avait­il
confié à son retour.

En début de semaine, un
rapport d’information de 57
pages intitulé « Un départ
programmé réussi mais coû­
teux » a été déposé par la
commission de la défense na­
tionale et des forces armées
en conclusion des travaux de
cette mission d’information.
Mission instituée le 30 octo­
bre 2012 pour suivre et ana­
lyser le processus de désen­
gagement des forces et
examiner les perspectives de
coopération à venir.

« L’engagement français en
Afghanistan a rapidement
représenté la principale
Opex française en termes de
moyens ». En moyens hu­
mains, « ce sont près de
60.000 personnels qui auront
été déployés sur ce théâtre
depuis le début des opéra­
tions ». « Un engagement qui

a coûté près de 3 milliards
d’euros pour les seules dé­
p e n s e s m i l i t a i r e s . A
l’échéance 2014, le surcoût
total devrait avoisiner les
3,5 milliards d’€», écrivent les
rapporteurs.

Les dernières forces com­
battantes ont quitté l’Afgha­
nistan le 17 décembre 2012,
la France a cédé à l’armée
nationale afghane des bases
avancées fonctionnelles,
comprenant notamment du
carburant. « La valeur esti­
mée pour l’ensemble des in­
frastructures et emprises
s’élève à 64 M€ ».

En décidant le retrait anti­
cipé de ses troupes, « la Fran­
ce a pris une certaine avance
qui lui a permis d’éviter une
situation de saturation des
voies de retrait qui semble
hautement probable pour les
mois à venir, car les voies ter­
restres sont peu utilisables,
voire impraticables, la voie
aérienne demeure privilé­
giée ». Les rapporteurs s’in­
terrogent sur « le manque de
célérité des autorités françai­
ses, diplomatiques et militai­
res, à négocier en amont avec
les pays limitrophes l’utilisa­
tion des voies terrestres. Ce
manque de diligence se solde
au final par une dépense de
plusieurs de millions d’euros
pour le budget de l’État. Des
opérations de retraits dont le
coût est estimé à 3,2 M€».

K Jean­Michel Villaumé (2e à droite) en compagnie des militaires
du 35e régiment d’infanterie de Belfort, militaires qui ont retrouvé
le sol belfortain peu avant Noël.

Automobile 83e Salon international de l’automobile deGenève, du 7 au 17mars

PSA : l’offensivedans l’adversité
Montbéliard. Si PSA Peugeot
Citroën était un monument
célèbre, ce pourrait être la
Tour de Pise : édifice impo­
sant à l’histoire prestigieuse,
mais vacillant.

Quand le constructeur
Volkswagen s’apprête à lâ­
cher, sourire aux lèvres et
tous phares allumés, une
p r i m e i n d i v i d u e l l e d e
7.200 euros à 100.000 sala­
riés allemands après avoir
réalisé un bénéfice record
de 22 milliards d’euros en
2012 (contre 7.500 euros en
2011), le groupe automobile
français, lui, affiche des ré­
sultats 2012 catastrophiques
(avec une perte mensuelle
de 200 millions d’euros et
une dégringolade de ses
ventes de 16,5 % à l’échelle
mondiale).

Conséquence : il fait feu de
tout bois pour diminuer de
manière drastique sa masse
salariale (­11 % d’ici fin 2014
avec notamment la fermetu­
re de l’usine d’Aulnay­sous­
Bois) et maîtriser ses coûts.

Offensive produit,
offensive technologique

C’est donc sonné et cabos­
sé que PSA Peugeot Citroën
s’apprête à débouler au 83e

Salon international de
l’automobile de Genève qui
accueillera le public du 7 au
17 mars. Sonné et cabossé,
mais aussi et surtout offen­
sif, sur le plan commercial
comme sur le plan environ­
nemental, et tourné vers

l’avenir. À côté de ses con­
currentes, les marques au
lion et aux chevrons auront
fort à faire, mais elles ne
manquent pas d’atouts.

La présentation de la Peu­
geot 2008 sera l’un des
temps forts du salon helvète.
La production de ce SUV
(Sport Utility Vehicle), ou
crossover urbain, a débuté
sur le site de Mulhouse il y a

à peine une semaine, avec à
peu près un mois d’avance
sur le calendrier initiale­
ment prévu. Cette anticipa­
tion traduit tous les espoirs
que met PSA dans ce véhi­
cule – « qui synthétise l’ex­
pertise de la marque dans
l’univers des citadines et son
savoir reconnu dans celui
des crossovers » – pour sor­
tir la tête de l’eau.

L’enjeu pour le groupe ?
Conquérir de nouveaux
clients sur trois continents
(Europe, Asie et Amérique
du Sud) et poursuivre sa dy­
namique d’internationalisa­
tion qui s’est déjà accélérée
en 2012.

Outre la 2008, la 208 XY, la
208 GTI, la RCZ, de même
que les très racées DS de
Citroën, illustreront la ligne

stratégique de montée en
gamme impulsée par Philip­
pe Varin, président du direc­
toire de PSA Peugeot Ci­
troën, et censée rentabiliser
un outil de production majo­
ritairement européen.

Cette offensive produit
(avec également le concept
Technospace, préfiguration
du futur Citroën C4 Picasso,
et la nouvelle C3) s’accom­
pagne d’une offensive tech­
nologique : l’Hybrid Air, une
solution full hybride utili­
sant l’air comprimé associé à
l’hydraulique, promesse
d’une empreinte environne­
mentale toujours plus rédui­
te, en est un exemple emblé­
matique (un prototype C3
équipé de cette technologie
sera présenté à Genève).

Reste que, dans l’automo­
bile, l’innovation, c’est un
peu comme une partie
d’échecs : il faut maîtriser
les assauts de son adversai­
re, s’efforcer d’avoir tou­
jours un coup d’avance
avant de pouvoir espérer le
mettre en échec. Sans être
jamais à l’abri d’un coup ou
mouvement de génie qui
vient balayer vos certitudes
et vous oblige à revoir votre
stratégie et à changer de cap.

AlexandreBOLLENGIER
W 83e Salon international de
l’automobile de Genève, Palexpo,
du 7 au 17 mars (du lundi au
vendredi de 10 h à 20 h, le
samedi et le dimanche, de 9 h
à 19 h). Site internet :
www.salon­auto.ch

K À Genève, le stand Peugeot présentera 31 véhicules de série et concept­cars sur 2.700 mètres2.
Photo d’archives Alexandre MARCHI

L’école Sbarroou le sprint créateur
Montbéliard. Entre les pre­
miers crayonnages sur une
feuille blanche et le véhicule
entièrement fini qui a été
dévoilé hier à l’école Espera
Sbarro de Montbéliard, qua­
tre mois à peine se sont
écoulés.

Cela donne une idée de la
prouesse réalisée et de
l’énergie dépensée par les
trente élèves stylistes­pro­
totypistes de cette école ré­
putée pour donner forme et
vie à leur dernière création.
Présentée au Salon automo­
bile de Genève (7­17 mars),
la React’E.V. (E.V. pour elec­
tric vehicle) devrait aiman­
ter pas mal de regards (1).

UTBM, Facebook
et time­lapse

Ce véhicule (moteur de
Peugeot 607, 450 ch., 150 km
d’autonomie) est un hybride,
le premier du genre accou­
ché par les ateliers de l’école
Sbarro. Avec ses deux mo­
teurs électriques (250 ch)
entraînant les roues avant et
son moteur thermique (200
ch) entraînant les roues ar­
rière, il peut fonctionner,
soit en électrique, soit en
thermique, soit en combiné.

« C’est un véhicule ambi­

tieux », résume Pierre Gue­
nebaut, directeur de l’école.
« Le choix de la technologie
hybride a permis de con­
fronter les élèves avec les
exigences du développe­
ment durable ». Tout en as­
souvissant leur passion pour
l’automobile.

Si tant est que cela soit
possible, dans quelle catégo­
rie peut­on classer la Reac­
t’E.V. qui pourrait participer
au prochain rallye des Éner­
gies Nouvelles de Monte­
Carlo, fin mars ? Avec ses
deux places côte à côte, « on
peut dire que c’est un véhi­
cule de grand tourisme plu­
tôt classe ».

Les trente élèves de l’école
Sbarro et leurs quatre ensei­
gnants (deux en mécanique
et deux en carrosserie) ont
bénéficié de l’aide de l’Uni­
versité de Technologie de
Belfort/Montbéliard (2), plus
particulièrement de son dé­
partement Énergie électri­
que dirigé par David Bou­
quain (huit étudiants ont
contribué à la concrétisation
du projet).

« Grâce à l’UTBM, nous
avons accès à des technolo­
gies dont nous n’avons pas,
seuls, la compétence »,
poursuit Pierre Guenebaut.

Pour la silhouette, les ap­
prentis stylistes­prototypis­
tes ont laissé libre cours à
leur imagination foisonnan­
te. Une imagination qu’il a
fallu quelque peu canaliser
pour que le style retenu au
final soit techniquement
réalisable et compatible
avec la mécanique.

Les élèves ont filmé et

photographié la progression
de leur travail grâce à deux
caméras GoPro installées
dans les ateliers de mécani­
que et de carrosserie (les in­
ternautes ont pu faire part
régulièrement de leurs re­
marques et critiques sur Fa­
cebook). Ils ont aussi monté
un petit film (diffusé à Ge­
nève) selon le principe hy­

pertendance du time­lapse
(projection de photos en ac­
céléré donnant une fort bel­
le impression cinématogra­
phique).

A.B.
(1) À Genève, l’école Sbarro

présentera un second véhicu­
le : la Eight.
(2) L’école Espera Sbarro est

rattachée à l’UTBM depuis
2009.

K La React’E.V. a fait ses tout premiers tours de roues hier. Photo Francis REINOSO

Immobilier « Clameur » vient de sortir ses statistiques pour l’année 2012

Desloyersencorebiendéprimés
Besançon. La Franche­Comté
faisait partie des quatre ré­
gions les moins chères de
France pour ses loyers dans
le parc locatif. Elle y restera,
avec des écarts moyens de un
pour deux avec l’Île­de
­France par exemple.

Le classement 2012 que
vient de sortir « Clameur »
(Connaître les loyers et ana­
lyser les marchés sur les es­
paces urbains et ruraux) le
confirme : alors que la
moyenne nationale est de
12,60 € du m², la région pointe
à 8,70 €. Qui plus est, avec une
hausse de seulement 0,2 %,
conforme à une tendance gé­
nérale marquée par la dépri­
me persistante d’un marché
toujours soumis aux effets de
la crise.

Besançonenrecul
À l’instar de 2011, les parti­

culiers – mais aussi les
bailleurs – semblent en effet
avoir encore adopté des me­

sures de prudence afin de li­
miter les risques de vacance
ou d’impayés.

Dans la catégorie des villes
de plus de 100 000 habitants,
où 60 % connaissent une
baisse, Besançon se distingue
même en faisant partie des
villes enregistrant les plus
fortes régressions avec Bor­
deaux, Nice ou Toulon :
­1,7 % entre 2011 et 2012, soit
9,50 € du m².

Desvariations
selon les secteurs

Crise de l’offre ou crise de la
demande ? L’éclairage des
professionnels, sur ce point,
sera intéressant à décrypter,
sachant que la Franche­
Comté affiche malgré tout un
taux de mobilité de 28,6 % sur
la période 2008­2013, contre
27,4 % au niveau national. Et
que 24,4 % du parc fait l’objet
de travaux à l’occasion d’un
changement de locataires.

À écouter Matthieu Sertout,

président régional de la
FNAIM, et Solédade Rochat,
la directrice de l’ADIL du
Doubs, qui ont signé un par­
tenariat il y a trois ans, les
moyennes nationales doivent
toutefois être maniées avec

beaucoup de prudence.
D‘une part, confient­ils,

parce que « Clameur » ne re­
présente qu’une partie des
agences. Mais, surtout, parce
que les disparités sont fortes
en Franche­Comté.

Depuis trois ans, les enquê­
tes réalisées selon une mé­
thode qui leur vaut d’être re­
connues comme observatoire
test au niveau national, met­
tent en évidence de nettes va­
riations selon quatre grands
secteurs : Besançon et sa pé­
riphérie, la région frontalière,
le nord de la Franche­Comté
et les zones rurales.

Ainsi, en 2011, (puisque les
données ne sont pas encore
réactualisées pour 2012),
l’augmentation était­elle de
1,4 % pour le Doubs et de 1 %
pour le Territoire de Belfort.

Pourtant, dans le détail, les
écarts peuvent aller de 1,5 à
2,1 % en secteur frontalier à
0,6 % dans le secteur de Lure­
Héricourt (voire 0 % à Jussey/
Saint­Loup/Luxeuil).

Comme quoi les moyennes,
plus encore vues d’un classe­
ment national, peuvent par­
fois jouer comme un trompe
l’œil.

BernardPAYOT

K Besançon se distingue en faisant partie des villes enregistrant les
plus fortes régressions avec Bordeaux, Nice ou Toulon.

Photo d’archives Ludovic LAUDE

Leprix aum² pour les communes
deplus de2.500habitants

E Pour la Franche­Comté, voici le palmarès établi par « Cla­
meur » pour les communes de plus de 2 500 habitants.
Doubs
Audincourt 7,70 €/m² ; Bavans 7,50 €/m² ; ; Bethoncourt
8,80 €/m² ; Exincourt 7,70 €/m² ; Grand­Charmont 8,80 €/m² ;
Hérimoncourt 7,30 €/m² ; L’Isle­sur­le­Doubs 7,30 €/m² ; Les
Fins 10,20 €/m² ; Mandeure 7,50 €/m² ; Montbéliard 8,80 €/
m² ; Seloncourt 8,40 € ; Sochaux 9,60 €/m² ; Valentigney
7,90 €/m² ; Vieux­Charmont 9,60 €/m² ; Besançon 9,90 €/m² ;
Doubs 9,20 €/m² ; Morteau 10,20 €/m² ; Pontarlier 9,20 €/m² ;
Saint­Vit 7,80 €/m² ; Saône 7,30 €/m² ; Thise 8,20 €/m² ; Val­
dahon 7,40 €/m².
Haute­Saône
Arc­lès­Gray 7,50 €/m² ; Échenoz­la­Méline 7,30 €/m² ; Gray
7,50 €/m² ; Héricourt 7,10 €/m² ; Lure 6,70 €/m² ; Luxeuil­les­
Bains 5,30 €/m² ; Vesoul 7,30 €/m².
Jura
Lons­le­Saunier 7,70 €/m² ; Montmorot 6,90 €/m² ; Morez
9 €/m² ; Tavaux 7,50 €/m².
Territoire de Belfort
Bavilliers 9,20 €/m² ; Beaucourt 6,90 €/m² ; Belfort 8,60 €/m²
; Danjoutin 6,90 €/m² ; Delle 7,60 €/m² ; Grandvillars 6,90 €/
m² ; Offemont 8,30 €/m² ; Valdoie 8,30 €/m².
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Invasive
parAlainDusart

Seuls des tests ADN sur
desmembres de sa
famille enAlgérie,

permettront aujourd’hui de
dire formellement si une
frappe aérienne française a
bien liquidé Abou Zeid. Le
chef de la branche sud
d’AQMI est réputé parmi les
plus sanguinaires et idéolo­
gues du Sahel. Les experts en
renseignement lui attribuent
l’exécution de l’otage français
Michel Germaneau,mais
aussi l’instauration d’une loi
islamique d’airain au nord
Mali. Quand ce fanatique
petit et frêle qui ne se dépar­
tit jamais de sa Kalachnikov,
a pris ses quartiers d’été à
Tombouctou en 2012, il a
imposé une interprétation
rigoriste de la charia, avec
amputation automatique des

contrevenants. Samort sou­
lagerait beaucoup demonde.
Pour autant, elle ne règle
rien, et nemanquera pas
d’inquiéter les familles de
nos otages. De surcroît, Abou
Zeid n’était pas l’émir en chef
d’AQMI. Son supérieur direct
AbdelmalekDroukdel peut
nommer un successeur ou se
faire doubler sur le front
islamique par un concurrent.
Et ceux­ci nemanquent pas
parmi lesmultiples créateurs
de leur start­up djihadiste.
Le fanatisme estmêmeune
espèce très invasive dans
cette zone aride du sud
Sahara. Invasive, venimeuse
et inquiétante, car galvanisée
par leur phobie des infidèles,
la fureur de ces exaltés se
concentre désormais sur la
France.

Malbouffe :
d’un scandale à l’autre

Alimentation

Aulnay : leprix
de lagrève
AUTOMOBILE AlorsquelegroupePSAaccuseunenouvellebaissehistoriquedesesventesde15,5%
enfévrier, lagrèvesepoursuitdepuis44joursdansl’usined’AulnayenSeine­Saint­Denis.Hier, les
ouvriersontfaitleurpaie,separtageant262.000eurosdeleurcaissedesolidarité. EnFrance­Monde
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Football

Sochaux ­ Nancy :
un derby de l’Est
sur fond demaintien

Gray
Raiddenuit : trois tonnes
decuivredérobées

EnRégion

Génève
L’offensivedePSA
auSalonde l’automobile

EnRégion

Montbéliard
Alcoolisé, le conducteur
percute trois véhicules

En 24Heures
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En Sports

Football
Derby lourd de sens
pour Sochaux et Nancy

K Sochaux reçoit Nancy ce soir à Bonal (20 h) dans le cadre de la
26e journée de Ligue 1. Un derby de l’Est sur fond de maintien...
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EnMontbéliard

Montbéliard
La Petite Hollande voyage
avec son carnaval

K Les enfants de 3 à 12 ans ont défilé hier aux couleurs et rythmes du
Brésil et de l’Amérique du Sud.

Montbéliard :1er véhicule
hybridepour l’écoleSbarro

Tout juste achevée, la React’E.V. sera présentée au Salon de l’automobile de Genève (7­17 mars). EnRégion Photo Francis REINOSO

Mali

Le chef djihadiste
Abou Zeid
aurait été tué


